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RAPPORT PRELIIIIÎtÀIRS 3U?. L'IinUSTRIi; DU SEL ni) 1UJIQC 

I.       HITROEÜCTIQH 

Conformât à la deecription de perte ÏO-Ù41-A (SIS),  l'auteur a ajourné au 

Maroc du 3 au 16 juin pour ¿valuer la «situation :éntrale a. 1 »industrie    alimere 

dan. ce pays et suggérer ue8 mesurer propres à améliorer  0 lea ^tiu^es et les 

procéda, d*«traction du sel   et  ii)  la ,ualiti de c. proJuit.    :*ne le caJrc ue sa 

mission,  1 »expert a visito deux carneree de Bei ¿earn., une exploitation de cel ... 

lac et  huit ou neuf salinn  (voir la carte de l'appendice I),  parcourant au  total 

1 514 km.     Il a, en   utre, rencontré des reprie entant-3 du PNUi),  du Gouvernement 

marooaxn .t ù-autree orjanisnea  (appendice II).    Un jeune Ho«,,    ovou, et  oynpattims, 

¡ï. J.J.  Toupet, chimiste au    lu M \ Rto,<, U.   .rc.-npa^é au cours de see dépla,-««-., 

et l«a (-r«nd««i«t ario à ,b:enir  les renaeumwents néoeesairee. 

n.   RatSEican*iarr3 caracú:: 

L'industrie calimbe marocaine eot iuplantée coinra« suit  : 

1) Carrières d« sel -emme dañe le voisinais et au nord-ouest ue Fte et de Heknesj 

2) Salins 1. ione Ce la cote atlantique (entre Oualidia et EWadida), près de 

Larache, et & Marchi ha,   sur la cite m ¿di terrant enne; 

Production d« sel  de lac à Ucsi.s..,  entre ¡larrakech et Safij 

Gisements souterrains de sel gent.e dans la ration de Berrsciud, à une 
quiniain* de km de Uoliomnedia. 

3) 

4) 
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III. ETABLISSBEiMTS Zi SETT/ICE 

A.      Carrières de sel ¿cemme 

Cn extrait actuellement de petites quantités de sel genne en un certain noabr« 

d'endroits.    L'expert s'est rendu dans deux de cea carriere«,  cell« de Ties» à 50 tai 

de Fes et celle de Sou'r el-Arba, a 110 loa Je Fes, BUT la rout« Fte-Sidi Oasim, 

TISSa 

Le sel cérame affleure à cet endroit sur une colline sur plu« de 75 metres.    Lew 

couches de sel sont intercalóse d'arjil« row;e, qui constituent aliènent 1« terrain 

de recouvrement.    Par suite d'une profonde érosion du flanc de la colline, le« couche« 

Ce sel affleurent à la surface sur quelque 3C0 metres.    La rúcolt« se fait en parti« 

par lessivage et  en partie par bro^je des blocs de sel ¿en»« oui se sont détachés 

souD l'action -e l'eau.    L'exploitation  est irréculiere.    A 1 »aide d'une pompe 

actionnée pur un moteur diesel, l'eau d'une riviera voisine eet amenée jusqu'à 1« 

carriere par un tuyau qui re resserre propre .sivement passant de 15 à 4 on de dienVtr«. 

Le liquide jaillit du tuyau et se disperse avant d'entrer en contact avec la surface 

dénudée de la couche de sel.    Cette opération est répétée à une douaalne d'endroit«, 

la sel et 1 «ardile rou^e étant entraînés par l'eau vers la vallée dans des bassin« 

disposés en cascade.    L'argile se dépose au fond de ces bassins tandis que la sauteur«, 

dont la concentration est de 17 à 19°Bé,   ost dirigée vers one série de partì»««ente 

d'une superficie da 400 m2, où le sel  «e cristallise par evaporation naturelle.    On 

laisse l'argile se dépeser entièrement  dans an oauin en ciment d'où la «Maure, un« 

fois concentrée à 2i°flé, «.t acheminé« v«rs des crie*, lieo ire. 

Par ailleurs, un certain nombre do bloos de sel sont broyé« «t écoulée direc- 
tement eur lo marché. 

La production de BCI obtenu par evaporation est de 6 000 tonne« par sa. Ce sol, 

récolté t«l qu«l, contisnt du gyps« «t dos s«ls d, «agaésiui ainsi qu'n oertain tax 
d'humidité. 
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LM récoltes effectuées par la method« exposée ci-deasua sont pan abondantes, 

oar alla entrain« la part« d'importante« quantités de aal  -.enne et de saumure et, 

partant, dea oofits d« production él«véa. 

Le eel gamme d« Tioaa contient   'e % S 95 r- d* chlorure de aodi'jin,   le reate étant 

composé de «ubatane«« insoluble« et de sela de calcium «t de magnésium.     Il  eat de 

couleur fono««, rougeftre «t   TI a clair. 

LM réserrM d« ««1 /jemrae de Tissa pasaent pour importantes.    Si tal   «fit bien le 

oaa,  ce gisement devrait être exploit'' méthodiquement oe façon intensive al\n 

d'abaiaeer lea coti te d« production.    L'exploitation peut  se faire par la méthode à 

ciol ouvert coesn« par le procédé du leaaiva^e (abattage hydraulique) qui   consiste à 

envoyer des jet« d'«au puiaaanta sur 1« ael game de façon & dissoudre le sel et à 

recueillir la solution ainsi obtenu« pour la purifier «t la fair« évaporer par dea 

method«* artificielle«. 

SOUK EL-ARM 

Le terrain en location couvre 16 ha.    Le a«l  cerane,  qui eat situé à cinq metres 

«sviron au-de««ou« du sol,  est recouvert d'une couche de petita galets et d'argile 
2 

rouge.    La direction de la mio« a fait dégager un« taill« d« 8 C00 m   a l'une dea 

extrémités du terrain par enlevement d«e morts-terrains.    L« ael g«mm« est abattu 

par des explosifs.    On a obtenu par c« procédé un puits d« 20 metres d« large sur 

20 metras d« long et 25 metres de profondeur.    Le sel  est remonté à la surface par 

dar manoiuvres plao« sur un« éohell« (15 s ?0 hoasaes) qui s« passent le« morceaux, 

les petits fragment« étant r «Bontés dans de« panier«.    Les bloos le« plus importants 

sont stockés à la surface et évacués en vrac par camion«.    Les fragment« de plus 

pstites dimension« «ont broyés «t serviront à élever à 13-15° 1« degré de concen- 

tration d« lu «auaaure obtenu« dans un« foss« d« 20 m x 20 m x 10 m d« profondeur 

creusé« dan« le sel gessi« à l'autro extrémité do la carrier« et dans laquelle l'on 

pomp« l'eau d« la riviera voisin«.    Cette eau «et brassée d« temps en temps à l'aide 

d'un jet d'air ogasprUsé.    Lorsque M densité atteint 13°Bét «11« «at dirigé« vers 
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un bac de décantation puis vers un bassin    ù l'on ajout« à la eauonire de petita 

morceaux de sel gamine afin de porter sa concentration à 25°Dé.    On laiese alors le 

sel se déposer, après quoi il  est transport.- dans des baca & evaporation de 50 m x 15 i 

revttus de polythene,  situés à une distane« de 2j mitres et ljrmant deux rangées d« 

42 unités.    On renouvelle l'opération trois ou quatre jours aprì« et l'on réoolte 

alors une couche de 3el de 1    à 1«? cent ir êtres que l'on laisse sécher avant de 

l'emballer dans des sacs de poljthane ;'e 50 kd    le produit ainsi obtenu contient 

encore de 5 à. 6 ,j d'eau. 

Cette oamke fournit annuellement  14 COC tonnes de sel gemme et 2 000 tonne« 

de sel obtenu par evaporation. 

La direction a fait installar un compresseur d'air actionna par un voteur diesel 

et équipé de deux marteaux perforateurs pour pascer des trout dans le s«l ginn« et 

utilise pour l'abattre des explosif e à jase de nitroglycérine et d«« miches d« «Or «té. 

Deux & trois pompes servent ä la préparation de la saumura. 

Le gisement de Souk el-^rba Gambie réunir toutes l«a conditions raquis«« pour 

l'aménagement d'une grande carriere et l'exploitation méthodique susceptible da 

produira d'importantes quantités de sel germe à bas prix. 

D'après le directeur de la carriere, le gisement na contiendrait qua des traces 

de gypss ou da sels de magnésium et le sel gamme extrait pourrait, par conséquent, 

ttre utilisé par l'industrie chimique.    Si l'on vaut faire passar la production d« 

50 1 10C 000 tonnes, un plan pourrait ttre élaboré en vu« d« la mécanisation daa 

diverses opérations d'extraction. 

On pourrait utiliser les fraGmentB de 3el cérame mis au rebut ou inutilisable« an 

vue d'augmenter la quantité de saumure destinée & la fabrication «tu sal d« tabla, du 

sel de oui Bine,  etc., nécessaires pour faire face aux besoins an aal da Donne qualité 

de la région septantrionnale du Maroc.    Il sembla qu'une installation d«evaporation 

aous vide d'une capacité annuelle da 10 00C a 20 000 tonnas serait rentable dans 1« 

cas à l'étude.    Il conviendrait d'étudier cette question plus an détail. 
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B.      Salin« 

De Oualidia à El-Jadida,  la côte 'e l'ocóan Atlanti, u« eat longée aux une 

quarantaine de ka par un banc da sable;   entre c«   4tnc 4« sable et la route Sai'i- 

F]-Jadida, un certain nombre de petits salina ^nt   íté implant ir sur des terram3 

louúa par le liinistbre dee travaux pujlica,    ,;u nord, près :ie Laraohe,  environ 

300 ha de terrains, ont  atô louéa pour permettre l'implantation ie aalinc.    On trouvera 

a l'appendice III une átucle d Stailioe aer installati one 3aliculen metalices duna 

ces régions. 

L'expert a visitò cinq des ¡mit salins nituée entre Oualidiu et El-Jac'ida mais 

dana troia d'entre eux,   il n'a trouvé personne pour lui  en expliquar le fonction- 

nenent.    L'inatallation la plus importante et celle de 3idi Drahimf elle est iw-énaeée 

de façon scientifique et aon fonctionnement eat  satisfaisant.    Bn revanche, l'implan- 

tation des autres salina laisne à désirer.    Ainoi, le salin de Biar El Sala ne paraît 

p*.* avoir été conçu de façon appropriée; au surplus,  le soi  est extrêmement 

sablonneux et poreux en cet endroit <'t aorte que la production est tres infori eure à 

ce qu'elle devrait titre.    La préaence :"eau douce dans la ré-ion a également un effet 

nuisible.    De mime, le salin de Luxus, au nord de Lara che, semble se ressentir de 

tous 1er inconvénients de conditions climatiques défavorables de sorte que la 

production de aal par h» a« peut Itre qua faible. 

Isaia la plupart des salins, le coût de production par tonne départ usine serait 

de 20 à 30 dirhams.    Le prix de vente du sel départ usine serait quant à lui de 

l'ordre de 45 * 50 dirhaew la tonne, 1M prix de gros et les nnx de détail sur les 

marones d« FW, de Rabat,  etc., vai ont entre 73 »t 125 dirhams la ..onne.    Il semble 

donc qua c'est en raison de l'importance de leurs margas bénéficiaires que ces salins 

ont pu a« saintealr en activité, la production locale de sel ne permettant pas de 

fair« faoe aux beaoins <fe pays.   On pourrait, en adoptant das méthodes d'exploitation 

tat ansi va, s wpsat m la production de sal at, partant, réduira le coût da production. 

BB«BBBBB1B1 



- 8 - 

C.      Salin lacustre    e La e z ira 

A Laozima, à proximité de Chemaia,  sur la route qui relie Marra.; ech à 3e.fif ee 

trouve une euvette d'une superficie ce 60c lia,  où se déversent pendant troie à 

quatre mois (novembre-février) - période partant laquelle il  tombe en moyenne 200 à 

250 mm de pluie - les eaux provenant d'un bassin de réception de près de ? 400 km . 

Le i'ol de la cuvette et du bassin de réception est imprégné de sel que l'eau de pluie 

charrie dans le lac.    Lee conditions climatiques de Laczima (peu d'humidité,  teapé- 

rature élevée,  etc.) »tant  ;avorabl«»s et les terres suffisamment étendues pour 

permettre le trait mont par evaporation,  on amene l'eau,  en deux moi*, à une concen- 

tration de 14 ä 1o°fìé.    Elle est  ensuite transportée dans des réservoirs équipés de 

condenseurs où la concentration est portée jusqu'à 25°Bé puis acheminée dans un 

ensemble de cristallisoirs qui sont remplis à intervalles réguliers.    Qa deux à 

trois mois il se forme une couche de sel cristallisé d'une dizaine de centimetres 

d'épaisseur qui est récoltée mécaniquement et transportée a l'aide d'un tracteur 

jusqu'à la plate-forme de stockage où il  est mis en tas pouvant atteindre jusqu'à 

12 m de haut.    Le sel est découpé à la main au m.ment de la vente et chargé dans de« 

carnio^3 à l'aide d'une charmeuse mécanique mobile.    Les camions sont pesés sur uns 

plate-forme avant d'ttre autorisas h quitter 1 •usine. 

Le salin de Laczima est tres bien situé et présents d'autres «vantages, nais 

étant donné la pénurie d'eau de pluie,  l'approvisionnement en saumure est limité et 

la production moyenne est seulement de l'ordre de   30 OOC tonnes par an. 

On trouve dans le centre de l'Inde un -»lin semblable pr^s d'un lac situé à 

environ 320 km de Kev: Delhi dans uij rá¿*ií"i où les précipitations sont faibles 

(300 a 350 mm par an) et où il y a pénurie de saumursf il en résulte que la production 

de sel à partir de l'eau du lac est limitée.    Pour remédier à oette pénurie, on a foré 

des puits et creusé, à une profondeur de 5 a 8 m, des canaux permettant d'amener de la 

saumure fortement concentrée (14° a 20°Bé) dans des cristallisoirs situés à proximité. 

Il serait peut-ttre utile d'explorer la possibilité d'augmenter la production de 

saumure à Laosima en effectuant de« foraess pour déterminer s'il sst possi bis ds tirer 

de la saumure du sous-sol. 

m^ 



P.      Usine de pel de ta ¿le à Casablanca 

La bociótó c'a produits chimiques et . >étallur,;iitues  faori-.ue,  entro autres, du 

sel üe table dans une usine dont la capaci*é théonrue est  .le -eux tonnes par jour 

nais qui ne produit   en  l'ait que ï..;..  tonnej ,.¿v on.     Le oel  ¿rut,  cui  est fourni par 

l'un dea salina de la cote (Cualidia - 3a 1er.)  à   13  franca le k;jf   est dissout dans 

l'eau, la solution saturée étant soumise à l'action  lu carbonate de acude pour préci- 

piter les sels de uagnisiuci.    .'.près avoir été  filtrée et stockée, la solution est 

acheminée vers une cisaudiere à oerpentin <;ui reçoit    e la vapeur soue pression 

(5 kcj<m¿) provenant d'une autre chaudière.    La solution saturée est ainsi portée à 

ebullition et l'on obtient une »oue de «el contenant  \¿ yj d'eau.    Cette boue est 

évacuée et centrifugée,  ce qui pennet    e ramener la teneur en eau à 5°.    211e est 

alors introduite dann un «¿choir cylindrique chauffé au   ;az propane ou elle res^e 

jusqu'à élimination complete < 'e l'humidité.    Apres tamisage,  le sel  est emballe dans 

des sacs de polythene de 60C c •* «n botte de fer-blanc de 40j ¿ pour *tre vendu.    Il 

proselito &«• gratas de 40 microns et un decrê de pureté de 99,S >. 

E.      Opérations de forage à Berrechid 

Dea opérations de forage visant à déterminer l'existence d'un gisement de 

500 millions de tonnes de sel tres pur(^7 h '•/-> ?0sont actuellement en cours, sous les 

auspices du PNUD,  à Berrechid, à environ 31 1cm de Casablanca.    Seize sondages 

atteignant jusqu'à 500 ra de profondeur ont permis de mettre en évidence l'existence 

d'une oouoha de sel de bonne qualité d'une .onßueur de près dj 4 km.    On se propose 

maintenant de poursuivre las opérations de forage de part et d'autre du présent 

alignement de façon à prouver l'existence d'un gisement de 500 millions de tonnés, 

pouvant atteindre jusqu'à 50 m d'épaisseur et s'étendant sur 5 km2.    La couche de sal 

pur se trouve à un« profondeur d'environ 3o0 a.    La production de ce gisement qui 

n'est éloigna que de 12 km du port le plus proche atteindrait un million de tonnes 

par an et tarait deatinée à l'exportation, principalement vers los Stats-ltais.   La 

réalisation da ce projet stimulera considérablement l'industrie sauniere du Maroc 

«•si 
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IV. QUALITE T3U SEL 

Le Bel gemme de Tissa et de Souk el-Arba contient de 92 a 95 W de chlorure de 

sodium.    Le sel obtenu par ¿vaporation est de bonne qualità mais sa teneur en eau 

est de 6 à 3 ',,.    Le sel obtenu dans les autres installations saliooles oontient 

également 95 a $5 ,, de chlorure de so'ium et 3 à 4 /- d'eau, le reste oonsistant en 

sels de calcium et de magnésium.    La qualité du sel peut encore 8tre améliorée si 

l'on prend soin de le laver abondamment dans des criatalliaoire contenant de la 

saumure à 25° et de le drainer convenablement avant de le mettre en tas.    Il faut 

également prendre soin d'évacuer les eaux mères à intervalles réguliers, lorsque la 

concentration atteint 29,5°3¿. 

Etant donné la faible production des diverses installations sal i col es, il ne 

serait pas rentable d'implanter des laveries mécaniques dont le coût serait prohibitif 

qui seraient inactives pendant de longues périodes,  et qui se déprécieraient tre« 

rapidement.    On pourrait en revanche crier une installation de ce ¿enre à Laçais», si 

le sel produit est destinó à l'industrie.    Le sel 3emme exploité à Souk el-Arba ne 

contiendrait qu'un tres petit pourcentage de sels de calcium et de magnésium ainsi 

que quelques impuretés, principalement les matières insolubles.    Ce sal pourrait donc 

•tre utilisé dans l'industrie chimique après avoir été épuré selon les procédés 

habituels. 

On trouvera a l'appendice IV cruelques-uns des rapports d'analyse oossnmiqués par 

les installations de production. 

V. POSSIBILITES DE DEVELOPPEHENT SE L'INDUSTRIE SALINI3RE AU MAROC 

Il ressort de ce qui précède que le Maroc dispos« de vastes réserve« de s«l ganse 

d'excellente qualité dans la région de Tissa-Oaza-Souk el-Arba.    Il convisBajpalt 

de prospecter soigneusement cette région en suivant un protraiate systématique de 

forages selon des méthode« sûres et scientifiques. 

On étudie actuellement, grtoe a l'aide du PNUD, 1«« réserves de s«l d« Berreohid. 

Ces réserve« pourraient avoir une grande influenoe «ur l'industrie sai ini ere an Itero«, 

tant sur 1« plan intérieur que sur le marohé international. 

S'açissant de la production de sel par  ':vapcration naturelle, 1er  possibilités 

de développement semblent liait-Je« étant donni l'insuffisance de terrains plats a 

proximité du littoral.    Hh outre,  les con.iti.nB elicti .uea dans la partie nord du 

littoral marocain ne semblent pas propices à la production   \t sel par evaporation 

naturelle.    Il serait possible d'accroître la capacité ..ctuelle de 1    1    . ,.. au 

voisinage de Sidi Brahirr., ¿.rice & l'utilisation    es terrains -..jaoents qui ne sont 

pas encore exploités a plein rendement. 

VI*    HAM-D'OBJVRE JHPLQYEE PAH L'IHHJSTTJ^ SALINITE 

Le maximum d'emplois offerts par l'industrie aaliniòi <> pendant la période A* 

pointe semble Itre de l'ordre de 2,00 a &0C pendant   lmxx a troin ra. îe.    Le r*ste de 

l'année,  ce chiffre ne dépasse pas une centaine de per&onnes oans l'ensemble des 

mines de sel et dee salina.    Il  s'ajit pour l'eo.;antiel d'une main-d'oeuvre non 

qualifiée.    Il est donc indispensable, pour un ¿on fonctionnement des mines et des 

carrier««, de recruter des surveillants expérimentés.    /. l'heure actuelle, aucune 

dee personne« employées dans lac oarrieres n'est susceptible de 3uivre dea instructions. 

VII. PLANIFICATION DB LA PROHJCTIOH » FONCTION BS LA CONSOIJlvTIOM 

La Maroc utilise le sel principalement A des fins alimentaires.    La consommation 

actuelle (40 I 45 000 tonnes pour une population de 15 aillions)  est de 3 k¿- par an 

par habitant.    Cette oonaosjaatlon «st extrêmement  faible car,  selon les normes nutri- 

tioanelle«, «11« devrait ttre d« 5 kg ou plus par habitant, soit de 75 OOG tonnas par 

an pour l'enseable de la population.    On peut salon toute vraisemblance tabler sur une 

desanda da Bo 000 tonnas par an «e 1975. 

A l'havre actuelle, la dams nie da sal à usage industriel est peu important«.    On 

ne disposa toutefois d'auoun ohiffre précis.    Cependant, sur la base des ransai¿,n«a«nts 

obtenue auprès d« directeurs de» nina« at des installations aalicoles étudiées, on 

p«ut emine* ooame suit la oonswasoation d« sel par industrie an 1975 1 
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1.      Industri« de la cellulite 1    "OC tonne« (production de chlor«) 

¿.      ClUorurati^n uè l'eau 3 ü>C tonn«« 

3. Conservation des cuira «t peaux       7 <">0G tonnée 

4. Malaga du poisson ¿G OGC ton»«« 

Autr«s mùu3tri»o 1    ,^C tonn«« J» 

occ  tonn«« 

Lee rensei nerants oi-deasus perr.ie+t«nt d« prévoir peur 1975 MU« demanda 

national« u« sel u« 1JC ,u   t naee par m.     Il  faudrait donc use capacità d« production 

d« 15c      v tonnes (eoopt« t«nu < 'un« n»,rv « de sécurité d« 1} > nJo«««eir« pour 

residier aux conséifuences ^es pjnurxe    imputaules aux conditio»)« naturelle«). 

Cr, à l'heure actuel!«, la capacii;- de production ect de 10C 000 tonne« «t la 

nr-ductij«. sffective ne sewble pû3 d¿pae«er 70 (XX tonnée par «A.    Il serait facile 

•e couvrir lea aeeoin« prévus «n accroissant la production de« carriere« d« ««1 genu« 

(en effet, la capaciti aes sourres    e sel de mer «t d« sel de lac est limite«).    Un 

prcTraewe de production est su¿0¿r¿ & cet effet à 1 «appendice V, 

Au ca« on 1« Gouveraenent ittarocain accepterait c« programme,  de nouvelle« neeur«« 

pourraient ttre prise« conforraóment aux indications figurant au paragraph« 9 du 

priseat rapport. 

VIII.«Witt 

1.      L« Marce dispose d'importants gis«n«nta de sel gevsie, cor tenant d« 90 à 98 JÍ d« 

ohlorur« d« soriu-.i, que l'on oourmit exploiter avec succia pour a) fair« fao« 

aux Besoins du pays et b) exporter du sel lorsque 1M fissent« de Berreohid Mront 

•i« en exploitation. 

2. L«« method« actuelles d'exploitation de« carrier«« M «ont par «oonouique« «t 

devraient ftr« r«aplacé«s par d«« technique« «od«r»e« qui pemettmiant d*iut«u. 

•ifler la production et d« réduire 1«« ootta. 
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3.      Lee po««ibilitee de développer la production ri« »«1 par evaporation naturalle 

paraissant lioitlee en raison du «nanque de terrains appropria«    dans la région 

do Oualidia, de la pénurie '¡'»au dan« 1« baaain .la recaption dm Lacziraa et les 

conditiona climatique« défavorablee di is la r¿¿-ion de La -ache. 

Il  faudrait améliorer la qualité du ael produit par -ivapontion en évacuant 

régulièrement lae eaux mer.r, à Z';,'/'&,  «n lavant le oel par petits tas dans 

1M baaains ce cristallisation avec ^ la aaumure à ?.^M,  et  en s'assurant 

qu'il  est bien aicii-'; avant de le at< cher en caselle*. 

5.      Il derrait ttro possible de faire lace aux benoms de ael  le  ;aole et de aal 

da oui aine du ïlapoc /¿rice 4 la production locale en installant une ou deux 

uaiaaa à a) 3onk el-Arba et b) Laczima. 

4. 

o. Il  conviendrait d'esaminar la possibilité de fabriquer du sel de cuisine de 

ovalità supérieure a Couk el-Arba/Tiosa en «ployant la néthcde de 1 ' ebullition 

an cuva ouverte ou la méthode de l'b vaporati on sous vide en utilisant du propane 

JOBbustioie. 

7.      Il oonviandrait de fixer l'objectif de la production de ael pour la période 

1970-75 «pr«« avoir évalua les besoins de la consonaation et ceux    e l'industris, 

ce* objectif devant se situer aux alentours de 160 000 tonnes par an en 1975. 

3.      Il conviendrait d'accordar das bouree« à un certain nombre de jaunes, aptes et 

suffiaaoïant instruits,  employa« dans les aines de sel« pour leur permettre de 

s'initier aux môthodae modernes d'extraction dans des mines et das carriera« 
d'autre« puya. 

1.     3Ubliaa«MSit d'une étude d« faisabilité tachaieo-eoonouiqu« concernant la 

production sum ail e d« 1 OûO à 2 OOO tona«« d« sel d# table et de 10 000 tonne« 

da «al pur evaporation «ou« vid« à Souk «1-Arba/Tisaa. 

=xp«rt (Fimi« d« Toy*4-e - frais d« séjour - ealaire) 1 

troi« «wi« - 12 000 dollar« das Etats-Unis. 
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Etablissement d'un« átude de fai»»Jílité technioo-éoononique peor l'eqploitAUai 

de la aine d« s«l cenme d« Souk el-Art» en vu« dMme productioB ialtUle d« 

5C OCC & 100 OOC tonnes par an. 

Expert (?raiß de voya ;e - frais de sójour - ee-laire) l 

deux mois - 8 OOC dollars des /ítato-üniB. 

Formati n du peroonnel aux mJthodes !>»drauli<|tt«s d,ertre>ction à OaBfevsj (aVd—) 

et aux systèmes d'exploitation a ciel ouvert en Inde* 

Six pexeonnee pendant trois mois (au titre d*un protratine d« bowraea) i 

10 000 dollars des 3tats-Unio. 

üqpert (Frais de voyage - fraie de sûjour - salaire) l 

un mois - 4 OOv. dollaro. 

,-* 
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¿TPPPJQ" 

PERSONNEL RENCONTRE AU COURS IS U MSSIQi 

PNUD 

M. J. P.  Sch.llwutrg, Raprénantant r¿ aidant Ad joist 

M. O.E. Aatippan, Adjoint au Raprdaaatant réaidant 

H. M. Mo «muí, *dainistr»t «ir adjoint 

M.  D. Prot», Géologua principal 

H. R.H.   Ooldaraith, Diractanr d« projet 

1,     H. M. Sadki,  Diractanr dat •IBM «i daw giftUfi«J«a« 

BDHAP ut aicHBvCHg ET m PARTICIPâT; 

1. M. E. Maratray, Ingioi aar im 

2. M. J.J.  Toupat, Ghiaiata 

CAttlB» «SE      ETABLI88BWW KM 

1. K. Fnraandan Raoul, Diractnar d« la aau-jriara d« Mi d« TiM» 

2. M. EL Aarauni Mohaand, Diractanr d« la oarriara d« Ml 4« 

3. Dirtotwr d« «alts d« Laau 

4. K. Bourgaoin, Mraotanr du tali» A« Laoaiaa 

MMHÉI 
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5. M. Abbati, I>iract«ur du salin d« Sidi ¿¡ra.ura 

6. il. Aoaar,  Dlr«ot«ur du salin d« Jiar «1-Jala 

7. K. Chaatlauc«, Diraetaur d« 1* a cuti da produit* létallurgiqua* 
•t ohiaiqua«, Caaaolaac* 

8. X, Fallahi, Qéologit« à la Sociité c:i,.nfi«nn« da« tali, Casablanca 

9»     *• ABMM,  Dlraetaur da la Société chéri fiant« de« ••!•, Caaablanoa 
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APPENDICE III 

;APACITE ET PRCDUCTIC;: UB¿ .\ URCES ACTUELLES DE SEL AU HAROC 

Superficie Capacité de  Production  Gbeervatiune 
production   ¡naximal« 

atteinte 

1. Carrières  i e sel 
err.e de Tissa 

2. S.. UK el-Arj-i 

3.      Sui m de Luxus 

)      Réservée 
1¿> .îa. )     présumée« 6 OOC t 

K '..a )tr«a importante«    1c COC t 

'•) iia 

4. Salin lacustre 
de Laczima o0<; iia 

5. Salin a'ex Phillip oOC '.Ul 

ö. Salin de Sidi-föoussa 3J .j± 

7. Salin   !'Air ¿ lia 

6. Oualidia Salem 1¿ lia 

9. Oualidia Susana A¿ lia 

10. oidi-Brahii.. 6\ ha 

11. Jiar el-3ala 7C lia 

12. Oualidia 45 ¿îa 

13. Machuca* 140 ha 

14. Autre« petites 
exploitations - 

10 

40 COC 

3 00C 

1 ooc 
80C 

2 yx 
2 OOC 

6 000 

3 000 

2 000 

14 000 

5 oo. t 

40 ooc 

2 750 ) 

730 i 
oie 

¿ 300 j 
1  500 j 
5 ooc ! 

2 OOC j 
1 500 ' 

1C 000 

JLHL 
88 390 t 

14 00c t de ««l concie 
2 000 t de «el obtenu 

par évaporât i or. 

225 ha aeuleaent 
seraient utilises 
pour la production 
de «el 

Production normal« 
30 OOC tonne« 

Ce« «alia« «oat 
implantés amtr« 
Oualidia «t E-Jadida, 
1« lon¿ d'un« baod« 
étroite de terrai*« 
»aréoageujc «ituée 
entre 1« bejic d« 
eabl« d« l'ooéa* 
Atlantique «t la 
cote. 

salla aoa visité 

Production moyenne - 70 000 tona« 

Hot« t Le« r«n«ei:.Ti«ments ci-dessus ont été recueilli« au coure d*< 

*       Lors de la dernière journée de disoussioa«, oa aoa« a sigatl« l'«Jd«%«BM 
autre installation sal icol e I lisoluka, daM le aord da aar« (140 h»} 
10 coo t par an} oapacité de productio« - 14 000 t par am),    tl «Sis«« 
d'autres petit«« exploitation» proèmisagt aa total 5 I 7 000 t d« «alt 
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AppaaiiB iv 

COKPOSITICB SU ~-i PRGVBUUï BE DIÏ7ERIKTBS SCTJHG2S 

1, Tissa 

- 3*1 j«wi« 

- Sal obtenu par evaporation 
(aé<ú¿) 

¿. Souk el-4rba 

- 8*1   ;«m>« 

- S«i obtenu par evaporation 
(saché) 

3*   lAOliMk 

- Sal da lac (humid«) 

4. Sida-3raiiui 

-W4mrl (¡aniña) 

•W*»i« II (s4sM) 

:.'aCl 

94, io 

•fc. CI CaSC, 

t^ - 1,73       C,;7 
ti traces      1,   ; ,-( 

J2!1/      V-V        tracas      0,'^       c,.,C 

9$,OC     tracas    truca«     0,30      e, 50 

95»02     0,677     c,4O0       c,47¿    2,3S 

95|)6     0,354     0,497 

98|41     0,157     0,108 

0,496    3,¿2 

0,312     0,Ç£ 

ÏUtieres 
insoluldeß 

:,3: 

Et ì* «É«!** ñ*a 
mm pa* 1« atrsetanrc la«« 

mw 

H 
>Mk •     J* :    * 1 

i     Ifct."'  '*. 
'••*•*.' 

-fût  > 
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APPENDICE V 

CAPACITE DE PTÌOIXICTIOH ACTUELLE ET EJJVIoACH: 

DEC ¿iirmarEss OVUHCSS DE an AU IL'JIOC 

No 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

«.•arrière 
de lissa'' 

Sel çenr.ie 

"am«re c'è 
•oui; el-..roa'- 14 v   » 

.»uireE 
sources de 
oel ¿enne 3   -'- - 

Votai 1¿  5CA 

oel c'è aer 
jalins de 
Luxuu, de 
¿laclad «t 
de la r^ion 
de Guaiìdia 

¿«lin lacustre 
de Lacsuia 

Total 

Total inorali;  %Q 

'..TnCirE ..OAOLL,:J 

oel obtenu 
par evaporation 

Total 

¿> j.v 

7 >- 

26 eoe 

16 ..t„ 

27 ::, 

26 ; 

3- oCC > ce; 

36 U... 5C cot 

63 5- 83 COí 

CAPACIT3 3»VISA0EC POOR 1975 

3*1 obt« SI c«».   pjl^-;^    Total 

5 ú' 

1C   CU 

05 ... 

k u.,* is oou 

1;: ce* 5c too 

2i   C.w 

35 cet 

10 (X»C 

85 000 

35 ooc 

vo .yt 

30 x; 3c cv( 

65 L-oo 55 OOC 

C5 ooc 15o eoo 

Ho$j i Lw ohiffree fi3«*a«rt dañe le oolom« "oapaoité aktuelle* oat Hi «lóales 
la «i« dee renseignement! recueillie sur pUoe. 

Par fopomtiga artifioi«ll«. 

*¡.<m 

».  W.. - ¿bife 
¡IM air ' iij-mirii Tie* ^Ajb^-J Mltli ¡Él 
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